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L’approche ECOSAN consiste à rendre à la
terre ce qu’on lui a pris. A travers la valorisa-
tion de l’urine et des fèces, les nutriments
retournent dans la production agricole. Le mot
« valorisation »
est bien fondé car
chaque année, la
quantité d’azote
et de phosphore
dans l’urine et les
fèces de neuf per-
sonnes en Afrique
de l’Ouest cor-
respond à 50 kg
d’urée et à 50 kg
de NPK(15:15:15)! 

La majorité de la population dans les pays
sub-sahariens dépend directement de l’agri-
culture et donc de la fertilité de leurs terres.
Mais elles ont rarement les moyens d’acheter

les engrais chimiques. La maîtrise des fertili-
sants ECOSAN pourrait améliorer leur pro-
duction et contribuer à leur assurer la sécurité
alimentaire. Comment faire connaître les ver-
tus des fertilisants ECOSAN aux populations?
C’est une des questions que les 21 agronomes
venus de onze pays africains ont discuté lors
d’un atelier, à Ouagadougou du 29 septembre
au 3 octobre 2008. L’atelier traitait essentiel-
lement des thèmes « recherche » et « vulga-
risation ».
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Editorial
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Cheick /idiane /A234A
3irecteur Général du CRE9A

- Atelier Régional ECOSAN au CREPA-Siège

ECOSAN convainc les agronomes d’Afrique

Recherche agronomique dans le réseau CREPA
Le travail d’assainissement écologique au CREPA est passé par deux grandes phases : une
phase de recherche (2002-2005) et une autre phase de dissémination (2006-2010). La recherche
se poursuit pourtant toujours et trois agents du réseau CREPA mènent actuellement des études
agronomiques approfondies sur l’utilisation des fertilisants ECOSAN :

:ne famille = deux sacs 
d’engrais par année
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Thème: Potentiels agronomiques des excréta humains dans les systèmes de production
de l’igname et du ri; irrigué en Côte d’Ivoire
!Les f'ces et les urines h0giénisées constituent de bons fertilisants, cependant, on ne
peut pas à ce stade d:étude conclure de leur impact bénéfique sur les propriétés biolo-
giques du sol. Les anal0ses en cours vont mieux nous situer. L’étude compare l’impact
de l’excréta et des engrais chimiques sur l’activité microbienne du sol. Les microorga-
nismes dans le sol aident à libérer les nutriments et leur activité est en général béné-
fique pour les plantes. Be compte aussi anal0ser les récoltes de l’igname et du riC, pour
voir si les fertilisants ECOSHN influencent l’équilibre nutritifJ.
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Thème: Etude de la rentabilité  financière de l’utilisation de l’urine hygiénisée dans la
production maraichère : cas de la grande morelle
!Kans cette étude, je vise trois objectifs M K’abord il s’agit d’anal0ser l’impact sur le
rendement agricole lorsque l’urine est appliquée en un apport unique ou si on la divise
en deux ou trois apports. Ensuite une étude de rentabilité sera faite sur l’utilisation de
l’urine comme fertilisant par rapport aux pratiques pa0sannes de fertilisation.
Finalement, mon étude va essa0er de déterminer les facteurs socioculturels qui influen-
cent l’adoption de l’approche ECOSHNJ.
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Thème: LDeffet du compost à base d’ordures ménagères enrichi avec lDurine humaine sur
la production des cultures maraFchères: cas de la tomate au Mali
!B’examine l’effet de l’urine sur le processus de compostage et aussi sur la qualité du
compost final. L’h0poth'se est que l’urine augmente la vitesse du compostage et le rend
plus riche. Les composts des essais sont fabriqués à partir d’ordures ménag'res et OPQ de
l’eau simple Oformule PQ, de l’eau avec urée Oformule RQ et de l’urine Oformule SQ. Ensuite,
j’utilise les différents composts sur la tomate pour voir l’impact sur la productionJ. 

Les participants de l’atelier ont aussi identifié des thèmes de recherches émergents tels que l’effet des fertilisants ECO-
SAN sur les attaques parasitaires des plantes, l’impact sur la qualité des produits agricoles et l’impact des différents
modes, périodes et fréquences d’application des fertilisants ECOSAN.
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Pour la vulgarisation, les agronomes ont jugé important d’élaborer des guides sur l’utilisation des fertilisants ECOSAN,
adaptés au contexte de chaque pays. Le guide consistera en une fiche technique synthétique Pvoir ci-contre l’exemple
du BurkinaS et en une note descriptive sur les fertilisants ECOSAN, cette dernière servant de document de base pour les
techniciens agricoles. La structure adoptée pour les guides nationaux est inspirée par des documents en cours de finali-
sation par Dr Moussa Bon;i, coordonateur du projet ECOSANUVE 2 au Burkina Faso.

- Dr Bon;i, pense;-vous que l’assainissement pourrait être l’affaire des agronomes Z 
!Oui, parce que du point de vue agronomique les latrines dites « ECOSHN » sont de véritables «
usines à fertilisants ». Il faut bien les utiliser pour avoir des fertilisants naturels en quantité et de
qualité. Les fertilisants sont bons pour les plantes et sans danger pour les hommesJ.

- Est-ce aux acteurs de l’assainissement ou de l’agriculture de vulgariser cette approcheZ 
!Wne collaboration est nécessaire, mais je pense qu’en ville l’assainissement doit prendre le devant
étant donné que les ménages, les « générateurs d’engrais », ne cultivent pas forcement. Cependant
les maraichers et d’autres producteurs urbains doivent êtres formés pour finaliser la chaine de col-
lecte, de stockage, de livraison et de vente des fertilisants ECOSHN.
Zar contre, en milieu rural l’agriculture a le potentiel d’être le moteur pour l’adoption d’ECOSHN.
Zour le cas du Burkina Faso, les vulgarisateurs agricoles couvrent déjà tous les villages, et pourraient jouer un rôle cen-
tral. Kans le cadre de ZN-HEZH OZlan National d’Hpprovisionnement en Eau Zotable et HssainissementQ il serait judi-
cieux de prévoir la formations de ces agents sur les fertilisants ECOSHN, et les appu0er ensuite à mettre en place des
champs de démonstration dans les villages. On doit creer la demande par des tests agronomiques multilocaux et partici-
patifs conduits par les vulgarisateurs et les producteurs, ensuite vient la mise en place les installations Ourinoirs et latri-
nesQ permettant de produire ces « nouveaux engrais » ] C’est l’approche que nous avons adoptée dans le projet ECO-
SHN^WE RJ.
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Impressions de l-atelier

Mamadou Doumbia, Mali, Chef du laboratoire 8.E.P <8ol
- Eau - Plante>
L"atelier nous a permis de faire le point
avec les autres agronomes et de partager
l"expérience régionale. 8"ai maintenant
une vue beaucoup plus complète sur
EC=>A@.
Au Aali, l"approche EC=>A@ pourrait
bien rentrer dans le cadre du PE>EC
(Plan de Eéveloppement >ociale,
Economique et Culturel). Parmi les I00
communes du paKs, il n"K a qu"environ
L00 d"entre elles qui ont élaboré leur plan de développement.
8e pense que la R@ (Répresentation @ationale) du CREPA au
Aali devrait se rapprocher des communes rurales pour qu"el-
les prennent en compte EC=>A@ dans leurs plans.

8tratégie de vulgarisation - projet ECO8AEFUE II 
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Intercalaire - circuits ECO8AE
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Birg-
koenga* Birg- koom** (3 g N/l)

Culture
g/poquet Jour d’apport Volume/poquet

(litres)
R+14 0,5
R+35 0,51. Aubergine 200
R+56 0,5
S+14 0,3
S+35 0,32. Gombo 100
S+56 0,3
R+14 0,4

3. Tomate 200
R+28 0,4
R+14 0,5
R+28 0,54. Choux 100
R+42 0,25
R+14 0,5
R+28 0,55. Poivron 200
R+42 0,5
S+14 0,5

6. Courgettes 100
S+28 0,5
S+21 1/m2

7. Oignon/Carotte 500g/m2

S+42 1/m2
R+14 1/m2

8. Salade 500g/m2

R+28 1/m2
Au démariage 0,5

9. Sorgho/Millet 50 Trois semaines
plus tard 0,5

Au démariage 0,6
10. Maïs 50 Trois semaines

plus tard
0,6
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Commentaires Birg-koenga
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Dr 8idiki Gabriel Dembele, Mali, membre du CTR
<Comité Technique Régional> du programme ECO8AE et
chargé du volet agronomique, Professeur IPROIFRA
Ce fut une chance pour le réseau CREPA de pouvoir réunir
une diversité d"acteurs de l"agronomie
comme des enseignants, des chercheurs et
des vulgarisateurs pour cet atelier. Cela
Ooue en faveur de la promotion de l"appro-
che EC=>A@ car il n"K a pas de dévelop-
pement sans recherche et sans capacité de
vulgarisation. Les participants à cet atelier
sont des ambassadeurs d’EC=>A@ dans
leurs services et leur paKs respectifs. Rl
reviendra à chacun de continuer la sensi-
bilisation.

Doses des fertilisants ECO8AE  au  Burkina Faso
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Bart%élémy +rega, /0te d23voire, 7irecteur de l23nstitut <ational de la Formation
>rofessionnelle @gricole A3<F>@B
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la,.1ne E?OAACJ 'a. 'ela .&s#+, en D-De ,eD*s les *.#/lKDes 7Gassa1n1sseDen, e, lGa''Ks a+F
8e.,1l1san,s3 ?ela D#,16e les ;ens I +,1l1se. la la,.1ne3 4Gas*e', 'l& *#+. D#1 es, lG=H;1&n1sa,1#nJ
en 6+e 7Ga6#1. 7es 8e.,1l1san,s sa1nsL3 

Cn pionnier E/+F@< visite le /GE>@ FiHge
En se&'e()*e +,,-. /* 0e'e* 12*3an 56 78()a)9e :'a8' ; O6a3a526326. a6
=6*>8na ?as2@ Ane &*:senBe C68 sD8nsB*8Ea8' 5ans le Ba5*e 5D6ne B2nG:*enBe 8n'e*naH
'82nale s6* lDassa8n8sse(en' IJETLLA?N@ En (a*3e 5e Be''e B2nG:*enBe 8l a &a*'8B8H
&: ; lDa'el8e* 5es a3*2n2(es s6* EOOLAJ 2P 8l a &a*'a3: ses eQ&:*8enBes 56
78()a)9e@ 
/* 12*3an es' 6n &82nn8e* 5ans la *eBRe*BRe 5es s2l6'82ns ; Ga8)le B2S' en ea6 e'
assa8n8sse(en'@ /ans les ann:es T,. 8l a 8nEen': la la'*8ne UV0 IUen'8la'e5 V(&*2Ee5
08'Hla'*8neN@ /e&68s 6ne 58Wa8ne 5Dann:es. 8l X6E*e 5ans la  &*2(2'82n 5Dassa8n8sseH
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! :e s+1s ,.Ks =e+.e+F 5+e 6#+s aHeM ,.a7+1, D#n l16.e en 8.anNa1s3 4a lan;+e es, s#+6en, +ne /a.9
.1K.e en,.e lGA8.15+e 7e lGO+es, e, lGA8.15+e 7e lGEs,J e, Ee *ense 5+e n#+s *#+6#ns a**.en7.e
/ea+'#+* 7e n#s eF*&.1en'es .es*e',16es3 4a 61s1,e a+ O+.P1na Qas# DGa 7#nn& lG1ns*1.a,1#n 7e
,es,e. 7188&.en,es D&,=#7es 7e s&*a.a,1#n 7G+.1ne 71.e',eDen, I *a.,1. 7e la 7alle3 Rl 7#1, -,.e *#s9
s1/le 7e 8a1.e lGA./#.l## a6e' +ne s&*a.a,1#n 7e lG+.1ne sans 71881'+l,&3

A+ ?RETAJ 6#+s De,,eM /ea+'#+* lGa''en, s+. la .&+,1l1sa,1#n e, Ee *ense 5+e 'Ges, +n ;.an7
a,#+,3 A+ n16ea+ ,e'=n15+eJ Ee 6#1s 5+e 6#+s a6eM #*,& *#+. les la,.1nes I s&*a.a,1#n 7es +.1nes
7ans 6#s *.#Ee,s E?OAAC3 ?es la,.1nes s#n, ,.Ks *e.8#.Dan,es Da1s s#+6en, 71881'1les I '#ns9
,.+1.e I 8a1/le '#U,3 4I #V 1l H a 7e lGes*a'e e, #V la na**e *=.&a,15+e es, *.#8#n7e les la,.1nes I
'#D*#s, s#n, +ne al,e.na,16e3 Rl se.a1, 1n,&.essan, 7e ,es,e. la *e.,1nen'e 7e 'es la,.1nes 7ans 6#s
*aHs3 Rl es, s#+6en, *#ss1/le 7e les .&al1se. I 8a1/le '#U,3 A+ W1D/a/Xe les s#+/asseDen,s e, la 7alle se 8#n, a6e' +n 7eD19sa'
7e '1Den, e, la s+*e.s,.+',+.e en Da,&.1a+F l#'a+FL 3

Arborloo - un arbre est planté dans
l'ancienne fosse

Fossa alterna - les fosses sont utilisés
en alternance 

Latrine à séparation des urines, type sim-
ple fosse, avec compostage externe

Peter Morgan et Ambroise Dipama, maraA-
cher ECOSAG à Saaba, Burkina Faso

Linus DAJERSKOJ
Expert ECOSAG, CREPA Siège
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